De  cc  qui  s^ejl  pqjjc  , le  foir  14,  dan$ 
rAJfemhlée  des  Communes  de  France. 


O N ve.npit  de  finir  le  rapport  de  la  vérificâtlott 
des  Pouvoirs,  lorfque  MM.  Dillon , Curé  du  vieurt 
Poujonges  en  Poitou  j Quingail^  Pecieur  dé  Pon^ 
tivy,  Dioc'efé  de  Vannes-,  Loaizefl  , Kecieut  de 
Rhédon  ; Bodineau , Curé  de  Saint-Bknheuré-de- 
Vendôme;  Grégoire,  Curé  d’ Ambartnenll , Dio^ 
c'efe  de  Nanci;  BelTe,  Curé  de  Saint  - Aubin  ^ 
Bailliage  d,"Avenes\  ont- paru. 

M.  Dillon , Ciiré , a dit  î 

- La  Nation  nous  reprocheüoit , Tans  douter 
de  ne  nous  être  pas  rendus  hier  dans  la  Chambré 
de.LAlTemblée  générale  pour  vérifier  , en  coin- 
'mun , nos  pouvoirs.  Nous  nê  pouvons  que  louer 


ont  précédés 
inconnues. 

Animés  du  defir  de  nous  réunit  â vous» 
avofts  voulu  épuifet  tous  les  moyens  de  doi 
& de  patience  que  la  prudence  & l’amouf 
paix  pouvoient  nous  infpirer# 


mais 


Un  motif  non  moins  puiflTant  nous  arrêcQÎr.Noas 
refpedtons,  nous  chérirons  leMonarqliè  Bienfai- 
fant  que  le  Ciel  nous  a donné  dans  fa  miféricord^, 
Sesinrentions  font  pures , fes  vues  pour  le  bonheur 
de  fort  peuple  nous  font  conn^ires , ehacunde  nous 
craignoit  de  n’y  pas  conformer  fa  conduite  j mais 
étant  convaincus  que  nos  Pouvoirs  dévoient 

ITRE  CONNUS  DE  TOUS  LES  RePRESENTANS  Df 

XA  Nation  5 nous  nous  .rendons  ici,  MeffieurS  j 
dans  refpérance  de  voir  en  un  celTer  notre  mal- 
heiireofe  ftuacion.  Nous  venons,  avec  conBance 
reprendre  dans  ce  morhent , au  milieu  de  vous  , 
les  places  que  notre  Moîîarque  Bienfaifant  nous 
avoir  aBignées  pour  travailler  au  grand-oeuvre  dë 
la  félicité  publique.  Ç’eft  du  fond  de  cet  édi- 
fice, élevé  par  fes  ordres , qu’il  nous  faifoit  en- 
tendre les  expreffions  touchantes  de  fon  amour 
pour  fou  peuple,  3c  qu’ii  nous  invitoic  à réunir 
nos  travaa.x. 

Perfuadés  que  le  concert  des  trois  Ordres 
peut  feul  opérer  les  heureux  eitets  que  la  Na- 
tion parok  attendre  avec  la  plus  vive  impa- 
tience , nous  vous  le  déclarons , Meiîieurs  ^ c’eil 
le  deBr  le  plus,  ardent  d’établir  cette  union  qui 
nous  conduit,  ici.  Nous  refpeéterons , ainlî  que 
ceux  qui  nous  font  rhonnéur  de  nous  entendre^ 


-T,  IH,  ■ ^ 


5 

les  droits  du  Souverain,  les  loix  conftitution- 
nelles  de  l’Etat , la  propriété  des  individus  qui 
le  compofent.  Nous  vous  prions,  Meflîeurs,  de 
vouloir  bien  infcrire  fur  vos  regiftres  & de  nous 
délivrer  copie  des  motifs  Sc  des  principes  que 
nous  venons  de  vous  expofer.  11  eft  intérelfant 
pour  nous  que  la  France  & le  monde  entier 
connoilTenc  la  pureté  de  nos  intentions. 
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